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Football : leFCSochaux
avec l’énergiede l’espoir

La débauche d’énergie des Sochaliens face à Guingamp aura fini par payer dans les dernières minutes. En Sports Photo Jean­Luc GILLMÉ
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EnRégion

Sochaux
Les danseurs du collège
au centre de l’Europe

K Des élèves de Segpa et des artistes de toutes les nationalités lancent
des créations croisées avec l’Angleterre, l’Espagne et l’Allemagne.
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EnMontbéliard

Montbéliard
14 semaines pour construire
un véhicule hybride

K « Sparta concept », c’est le nom de la voiture de rallye hybride en
cours de fabrication à l’école Espera Sbarro à Montbéliard.

Valentigney
Le maire et le ministre
en campagne

EnMontbéliard

Là­haut
ParGillesGAIHIER

On le croyait
indétrônable le Tsar
Sergueï Bubka et ses

trente­cinq records du
monde, ses sept titres
planétaires et ses quarante­
quatre sauts à plus de 6m.
Depuis vingt­et­un ans, son
effigie et son regard glacial
d’aigle ukrainien, planaient
sur la perchemondiale, là­
haut, tout en haut, à 6,15m.
Mais hier, dans la halle Droja,
chez lui à Donetsk, au cœur
mêmed’un pays en plein
tumulte, Sergueï Bubka, avait
déroulé le tapis rouge
à Renaud Lavillenie, notre
petit acrobate de Cognac,
champion olympique
à Londres devant les géants
de la Luftwaffe Otto et
Holzdeppe. Comme si le Tsar
Bubka se doutait que le

temps était enfin venu de
redescendre de son nuage,
qu’il savait déjà, que place
des Grands­Hommes, il avait
rendez­vous en ce jour
historique pour le sport
français, avec le petit
Renaud, ce gamin qu’il adore
et qui le subjugue, chaque
jour, un peu plus.
Cet athlète atypique, au
gabarit hors norme (69 kg,
1,78m) qui transmet à sa
perche, une énergie folle,
après une course d’élan si
rapide, si rythmée qu’elle se
transforme en rampe de
lancement idéale. C’est aussi
ça, la virtuosité et le fameux
génie français. Son
hallucinant premier essai à
6,16mvamaintenant briller
parmi les étoiles.
Loin de la planète terre…

Que faire après le Bac et la 3e ?
Notre supplément spécial

Education

Interview
Jean­Claude
Carrière
et l’argent
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le miel
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ATHLETISME Le Français Renaud Lavillenie est entré dans
la légende hier en battant le record du monde de saut à
la perche en salle, effaçant 6,16màDonetsk (Ukraine) sur les
terres de l’ancien recordman, Sergueï Bubka. En Sports

6,16m

Haute­Saône
Arrêtésaprès2.000km
avec17motossur ledos

EnRégion

Haut­Doubs
Salonde l’agriculture :
àeuxdeuxParis !

EnRégion

Dans
Est Magazine :
Châteauvieux-les-Fossés :
un village de douze âmes 
dans le Doubs
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L’impassede l’angoisse
Depuis2009,les
copropriétairesde
l’impasseLéon­Monnier
àBelfortdénoncentde
multiplesnuisances
nocturnes.Ellesvontdes
allersetvenuesbruyantes
àpied,envoitureouen
cyclo,auxabandons
d’encombrantsetde
détritus.Sansrésultat!

Depuis 2009, les co­
propriétaires de
l’impasse Léon­
Monnier ont rédi­
gé une pétition qui

a recueilli 19 signatures. Ils
ont alerté la mairie, le com­
missariat, la préfecture et
même les syndics des copro­
priétaires sur le calvaire qu’ils
vivent au quotidien. Ils ont
même écrit à François Hollan­
de le 7 janvier. L’un de ses con­
seillers leur a répondu que le
président de la République
était attentif à leurs préoccu­
pations et les avait répercu­
tées au préfet du Territoire.

« Mais cela n’a rien réglé »,
réagit le porte­parole des rési­
dents qui tient à rester anony­
me. « La police est sensible à
nos problèmes. Elle intervient
rapidement dès que nous
l’alertons. Mais les nuisances
récurrentes après leur départ
persistent. Nous avons l’im­
pression que les fauteurs de
trouble ont un sentiment
d’impunité. Qu’ils surveillent
les abords de l’impasse et l’ar­
rivée de patrouilles ou sont
avisés de leurs passages ». Les
riverains en deviennent
même paranoïaques.

Pourtant, ils pourraient être
heureux dans cette impasse
belfortaine apparemment cal­
me du quartier de l’hôpital et
perpendiculaire à l’avenue
Jean­Jaurès. Au lieu de cela, ils
ont transformé leurs habita­
tions en bunker avec alarme,
caméras de vidéosurveillance
et grille. Pour prévenir les in­
trusions, les vols de petits ob­
jets et le vandalisme gratuit.

« Une voiture neuve a été
vandalisée et les quatre pneus
d’une seconde ont été cre­
vés », se souvient un des co­
propriétaires.

Pour les résidents de l’im­
passe, ces infractions ne sont
pas étrangères aux fréquentes
allers et venues de groupes.

« La nuit, ils passent en
scooter à toute vitesse, parfois
plusieurs fois par nuit », écrit
le porte­parole dans la lettre
auprésidentde laRépublique.
« Et nous sommes à chaque
fois réveillés. Leurs allers et
venues projettent des gra­
villons sur les voitures en sta­
tionnement. II y a aussi la cir­
culation de voitures qui
roulent toutes vitres ouvertes

avec la musique à fond. Que ce
soit le week­end ou en semai­
ne, elles nous empêchent de
dormir ou nous réveillent.Ce
contexte altère notre santé
physique et morale et il est
parfois difficile d’aller tra­
vailler le matin et de se con­
centrer dans la journée ».

« Ilsredoutentl’arrivée
duprintemps»

Les propriétaires dénoncent
aussi les tags ou les traces
d’urine sur les murs, les mon­
tagnes de déchets abandon­
nés à la sortie de l’impasse ou
l’apparition, au matin, de dé­
tritus de toute nature.

« Nous sommes bien obligés
de ramasser et de nettoyer car

notre impasse est privée »,
précise une dame.

Tous se plaignent des mo­
queries, quolibets, accompa­
gnés parfois de menaces à
peine déguisées dont ils font
l’objet de la part des perturba­
teurs.

« Certaines de nos voisines
n’osent plus rentrer toutes
seules chez elles », confesse le
porte­parole. « Elles ont peur
de tomber sur la bande. Alors 
elles attendent le retour de
l’un d’entre nous ».

Les habitants suspectent
que ces nuisances sont la con­
séquence d’un trafic de stupé­
fiants qui s’exercent dans leur
impasse et jusqu’au parking
voisin du Lidl. Pour preuve,

une patrouille de police a in­
terpellé, le 1er février dernier,
des personnes effectuant une
transaction d’herbe de canna­
bis.

« Ilssont interpellésmaisre­
viennent au bout de trois heu­
res », s’emporte une riveraine.
« Il faut que cela s’arrête. En
fait aujourd’hui, nous retrou­
vons le calme lorsque ces per­
sonnes sont hébergées rue
des Boucheries (N.D.L.R. :
adresse de la maison d’arrêt)
comme c’était le cas entre fé­
vrier et novembre 2013. De­
puis leur retour, tout recom­
mence. Nous en sommes
arrivés à redouter l’arrivée du
printemps. Cela risque d’être
éprouvant pour nos nerfs ! ».

PascalCHEVILLOT

K Cette impasse de Belfort connaîtrait, selon ses résidents, une agitation nocturne et bruyante. Photo ER­LE PAYS

L’histoiredu jourFaitsdivers

Faitsetméfaits
Inondations après les pluies diluviennes
Territoire.­ Les pompiers du Territoire sont intervenus à
plusieurs reprises afin de faciliter l’écoulement de l’eau suite
à des regards bouchés. Samedi après­midi, ils ont procédé,
vers 17 h 15, à l’assèchement d’une cave rue d’Argiésans à
Banvillars. Rue Sous­la­Côte à Giromagny, de l’eau de
ruissellement avait pénétré dans une habitation, les
locataires découvrant les dégâts à leur retour. Vers 11 h hier,
les pompiers ont pompé 60 m³ d’eau dans un immeuble de la
rue de l’As­de­Trèfle à Belfort.

Benne à déchets verts en feu
Châtenois­les­Forges.­ Les pompiers de la localité sont de
nouveau intervenus pour un incendie hier matin rue du
Maréchal­Foch dans une benne à déchets verts. Ils ont
circonscrit le sinistre à l’aide d’une lance.

Chien blessé par des barbelés
Delle.­ Un chien s’est retrouvé prisonnier de fils barbelés, hier
après­midi, le long de la RD 463 à Delle. Les pompiers l’ont
libéré et rendu à son propriétaire.

Contrôlé ivre après un accident
Belfort.­ Vers 1 h 40 dimanche, les policiers ont contrôlé un
automobiliste dont la voiture venait de heurter un véhicule
en stationnement, rue de l’Égalité. Le conducteur, un
Belfortain de 40 ans, présentait alors un taux de 2,32 g par
litre de sang. Il a été placé en garde à vue. Son permis a fait
d’ores et déjà l’objet d’une rétention administrative et sa
voiture est immobilisée.

Conducteur ivre
Belfort.­ Un Belfortain de 23 ans a été contrôlé samedi vers
23 h 40 avenue des Trois­Chênes avec un taux de 1,34 g
d’alcool. Son permis lui a été retiré et sa voiture a aussi été
immobilisée en attendant les poursuites judiciaires.

Le cri d’unartisan
cambriolé

L’électricien montbéliardais
promet une « forte récom­
pense » si on lui restitue l’or­
dinateur qui lui a été volé
samedi. Les données conte­
nues dans le disque dur sont
capitales pour la survie de la
petite entreprise.

« Rendez­moi mon disque
dur… » Christophe Mathey
est au bord des larmes. L’ar­
tisan électricien a été cam­
briolé samedi. Le ou les cas­
seurs ont fracturé une
fenêtre de son logement voi­
sin de son entreprise « Solu­
tions pour des maisons in­
t e l l i g e n t e s » , z o n e d u
Charmontet à Montbéliard.
L’artisan est spécialisé dans
la domotique liée à la sécuri­
té des bâtiments et les systè­
mes d’alarme. « Un com­
ble », dit­il sans l’ombre
d’un sourire. « C’est bien
connu. Les cordonniers sont
toujours les plus mal chaus­
sés ! ».

Commeun coup
de couteaudans le dos

L’ordinateur avec lequel il
fait sa comptabilité et ses
programmations domoti­
ques a disparu. Le PC,
Christophe Mathey s’en fi­
che. Enfin, presque. C’est
surtout le disque dur qu’il
veut récupérer. « Me priver
de ce disque dur, c’est signer
l’arrêt de mort de mon en­
treprise, qui emploie deux
salariés et un apprenti. Ce
disque renferme des mois de
boulot. J’en ai tellement be­
soin. Qu’on le dépose n’im­
porte où, dans la cour devant
la boutique, le champ der­
rière la propriété… Peu im­
porte, pourvu qu’on me le
restitue ».

Christophe Mathey, 43 ans,

ne lésine pas. Il promet car­
rément une « forte récom­
pense » si on lui restitue
l’outil informatique. Et pour
que ça se sache, il l’a écrit en
lettres vertes sur une im­
mense banderole qui barre
la façade du siège de son
e n t r e p r i s e r u e L o u i s ­
Jeanperrin depuis hier di­
manche. Juste en face de la
boulangerie qui fait l’angle
au Charmontet. « Et tant pis,
si ça n’est pas le genre de
publicité dont on rêve mais
je n’ai plus rien à perdre ».

L’artisan ne le cache pas.
Ce cambriolage, perpétré
pendant son absence, same­
di entre 11 h et 19 h, lui a
« sapé le moral. Je suis au
bout du rouleau. Mon entre­
prise a été créée il y a dix
ans. Avec la crise, j’ai tout
fait pour maintenir l’activité.
Je ne me verse pas de salaire.
Ou si peu. Ce cambriolage
ruine des mois d’efforts, je le
vis comme un coup de cou­
teau dans le dos ». Cette fois,
les larmes, Christophe Ma­
they ne peut les freiner. El­
les coulent. « Depuis de
longs mois, en partenariat
avec d’autres électriciens de
l’Hexagone, je bossais sur
un programme domotique
en vue de participer à un
concours international le
28 février. Tout ce boulot a
également disparu. Je suis
laminé par cette affaire.
Autant d’efforts consentis
pour en arriver à ça, il y a de
quoi vous saborder l’éner­
gie ». Les espoirs de l’artisan
électricien du Charmontet
reposent désormais sur la
restitution du matériel volé.
Parfois, il se produit des mi­
racles…

Françoise JEANPARIS

K Christophe Mathey devant son entreprise à la façade de laquelle il
a accroché hier dimanche une grande banderole sur laquelle il
promet « une forte récompense ». Photo Françoise JEANPARIS

Automobile « Sparta concept », la voiture construite en 14 semaines par les élèves de l’école Espera Sbarro sera
enmars sur la ligne de départ du rallye deMonte­Carlo des énergies nouvelles.

Naissanceen84 jours chrono
SOUS LE CAPOT, un mo­
teur PSA de DS3 logé à l’ar­
rière du proto. « À l’avant,
un châssis de traction élec­
trique, qui fonctionne sur les
trois modes : propulsion
thermique, traction électri­
que ou quatre roues motri­
ces hybrides », résume An­
thony Weck, formateur à
l’école Espera Sbarro qui
ouvrait grandes ses portes
au public samedi. Tom, 14
ans, est venu avec ses pa­
rents de la Suisse voisine
pour en savoir « un peu
plus » sur cette formation
unique en France de styliste
prototypiste automobile. Un
peu jeune, non pour intégrer
cette école chapeautée par
l’UTBM et hébergée au ly­
cée Viette de Montbéliard ?
« Trop jeune », concède le
père de Tom « mais c’est dès
maintenant que ça se prépa­
re. L’automobile, c’est sa
passion ».

La même passion qui allu­
me des étoiles dans les yeux
des 27 élèves de la promo
2013­2014. « Faire cette éco­
le, j’en rêvais depuis 20 ans.
Je l’ai découverte gamin en
feuilletant les pages de
Science et vie junior », lâche
Marc­Olivier Rinaldi, 25 ans,
qui a plaqué son job de com­
munity manager sur la Côte
d’Azur pour « réaliser mon
vieux rêve car c’était le mo­
ment ou jamais de lui don­
ner du relief ».

Son copain de promo Sté­
phane Toussaint, 25 ans, ori­
ginaire d’Ozan dans l’Ain,
technicien en fabrication
dans les pièces automobiles,
abonde : « Plus qu’une for­
mation, une expérience, cet­
te année chez Sbarro nous
permet de vivre une aventu­
re extraordinaire : fabriquer
une voiture de A à Z et la
faire rouler ». Ce à quoi
étaient occupés samedi élè­
ves et formateurs en cote de
travail, qui les mains dans le

moteur, qui au ponçage du
plaquage carbone sous le re­
gard des visiteurs.

Ils ont 14 semaines, pas
plus, pour concevoir et cons­
truire un véhicule hybride.
84 jours sans les dimanches.
Son nom ? « Sparta con­
cept ». Référence à « Sparta­
cus », un esclave gladiateur,
qui a donné du fil à retordre
aux légions romaines. « En
décrypté, c’est une petite
école qui va jouer dans la
cour des grands construc­
teurs au rallye de Monte­
Carlo des énergies nouvel­
les », image Anthony Weck.
Ce rallye de régularité An­
necy­Monte­Carlo a lieu en
mars. Pilotée par Sébastien
Muller, prof de mécanique à
l’école Sbarro qui aura pour
copilote un étudiant de
l’UTBM, département élec­
trique, « Sparta concept »
sera sur la ligne de départ.
« L’an dernier déjà, nous
avions participé à ce rallye
en engageant « React’Ev »,
une voiture hybride collabo­
rative conçue par l’école
Sbarro avec les départe­
ments environnement et gé­
nie mécanique de l’UTBM »,
poursuit le formateur. De
cette expérience, l’école en a
tiré les plus et les moins
pour mettre en piste une
voiture de rallye concep­
tuelle « qui sera bien plus
aboutie ». Ils y mettent
« toutes leurs tripes », y pas­
sent leurs samedis et leurs
soirées « jusqu’à point
d’heure ». « Sparta » doit
être prête le 28 février. Elle
le sera. Pour son grand bap­
tême du feu sous les projec­
teurs du salon international
de l’automobile à Genève où
le proto jaune et bronze
(couleur armure !) roulera
des mécaniques sur le stand
Sbarro. Un rodage statique
avant d’engager les vitesses,
cap sur la principauté mo­
négasque.

Françoise JEANPARIS

K « La tête dans le guidon », les 27 élèves de l’école Sbarro « carburent à fond » pour que le véhicule
hybride « Sparta concept » soit prêt. Photos Jean­Luc GILLME

Séverine Bru
Seule fille parmi les 27 élèves de l’école Espera Sbarro

«Quand on est une fille, c’est dur de
s’imposer dans lemilieu pro de lamécanique
et de la carrosserie. Faut s’accrocher »

­ Vous êtes de Haute­
Savoie, avez 26 ans. Quel
fut votre parcours avant
d’intégrer l’école
Sbarro ?
­ Je suis passionnée
d’automobile. Je roule en
sportive et en moto, un 1.000
Roadster. Tout ce qui a des
roues et un moteur me
captive. Logiquement, je me
suis dirigée vers un bac
professionnel mécanique ou
carrosserie en alternance
sauf que je n’ai pas trouvé de
patron pour m’accueillir. Dans
ce milieu dominé par les
hommes, ça n’est pas facile
de s’imposer. Vous êtes une
fille. On ne vous prend pas au
sérieux. On ne vous laisse pas

la chance de montrer de quoi
vous êtes capable. Par défaut,
je me suis orientée vers un
bac pro productique pour
revenir ensuite à mes
premières amours en 2008
via une formation AFPA de
peintre carrossier. À l’issue,
j’ai été embauchée dans une
concession.
­ Pourquoi Sbarro ?
­ Je connais cette école
depuis une bonne dizaine
d’années. Au salon de
Genève, je me suis arrêté sur
le stand de l’école, j’y ai capté
la plaquette de présentation
avec l’impérieuse envie
d’intégrer ses rangs. Certains
prétendaient que seule l’élite
y était admise, que je n’avais

aucune chance. Faux. Après
un entretien en avril, j’ai été
admise. Seul écueil : trouver
les 10.200 € pour financer la
formation d’un an. La Région
et Pôle emploi m’ont
soutenue.
­ Et alors ?
­ Je vis un rêve, une aventure
exceptionnelle avec une
équipe soudée et passionnée.
Nous fabriquons une voiture
de A à Z de nos mains,
découvrons tous les métiers.
Ça nous ouvre des portes sur
les matériaux composites,
l’aéronautique… Après Sbarro,
j’espère trouver un job en
carrosserie ou en
restauration automobile.

RecueillisparF.J.

Conférence

BGE Franche­Comté et
Franche­Comté Interactive
vous invitent à participer à
la 1ère conférence du
programme « Les Tic au
service des TPE » de 2014
sur le thème du « La
protection sur internet ».
Animée par la société Ready

Business System, découvrez
pendant la conférence
comment bien se protéger
sur internet le jeudi
20 février de 17 h 30 à
19 h 30, dans les locaux de
BGE Franche­Comté, Centre
Sud Affaires, 6 B rue du
Rhône, 90000 Belfort.


